
Les DERNIERS ÉVÉNEMENTS dans la PROVINCE de QUÉBEC

Qne de bruit dans nos journaux
deuiie quelques 1mo.

o n parle tout .l'abord de ce qu'on
appelle le "ea.lile de la Baie de
Chaleurs " Le nom de M. Pacaid
vient sur le tapi.

Le niiiiistère Merrier est accusé.
Une conunission conposée des

juges Jetté, Baby et Davidson est
nommée. Le J1ge Jetté IomU be ma-
lade. Le rapport de la comllmiisision
se fait attendre. Un rapport inté-
rimiaire est enfin donné.

A près la réceptiot de ce rapport,
le minisière Mercier est déis par
Son Ilonneur le lienienant-gouver-
neur Angers, 16 léceimbre.

Les amuis de M. Mercier s'écrient:
"c'est inconstitutionnel" ; les ad-
versaires préltenideiit que ion. Le
(Orniadiec fait chorus avec les pre-
miers. L'Eleidard et la Vrilé
sont aveu les deriiers.

M. De Boucerville est chargé
de former un inouveau minilstère.
Il s'aljoinit MM :

T. C. Caegrain, procureur géné-
ral.

J. S. Hall. trésorier.
L. P. Pelletier, secrétaire-provin.

cial.
E. J. Flynin, commissaire des

terres de la couronne.
L. Beaubien. commissaire de l'a.

griculture.
G. A. Nantel, commissaire des

Travaux Publics.
R. Masson, L. O. Taillon et J.

MacKintosl, ministres éans porte-
feuille.

Le nouveaiu cubinet conîleille au
lientuenan:t.g:îuverneur le di-sso î.r..
la' légi-lativse.

La léigislLtllre est jidiotuàte.
Les uns dient : "C'et unii nouvel

attentat, uie nouvelle illiegulitA, la
loi deiande une réunion des claum-
bres, tous les douze iloiH."

- Le dro:t de dis3sobition, dient
les autres, prime la dite loi. "

Les, élections sont lixées4 au ler
mars 1892.

Le Citizen, orgiane accrédité du
gonveriiiinemnt fedral, lit que le
remëde de M. Angers est trop fort
pour le mal.

"Aux grands imiauix les grand-
remde.s," répètent en choeur le"
journaux conservateurs.

La lutte électorale e-t déjà coim-
iiencée, elle sera chaude, chaude,

chaude. Nous gardons in peluo nos
previsions

Les bons citoyens diranit sans
doute chaque jour ni l'iler et ii
Aue pour que le p.ivoir tombe en
de Lxones mains. D.m la thtiitque
commiie partOt ailleurls, Dieu doit
avoir sa place. La lumière d'en
huit est dIuLtait plus n.écessaire
an voteur, qu'il est tent de tous
les côtés et sotifliS aux iifluencem
les pus malsaines.

Le peuple a les gouvernants qu'il
imnrite.

Travaillons a mériter tii bau
gouvernement.

F. A. l....uan., Ptre.

Je ne vois paS la LITTÉRATURE AU CANADA dailS
votre bibliothèque ! Le second volume paraîtra
dans le courant de 1892 ; achetez 1890, si vous
voulez avoir la série.


